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Résumé

Cet article a pour objet la distribution antique du fer par 
le biais des voies commerciales protohistoriques. Ces 
dernières, méconnues jusqu’à présent pour la région 
du Rhin supérieur, nécessitent de dresser un état de 
la question. Nous proposons donc de confronter les 
découvertes du nord de la Forêt-Noire, datées du ve siècle 
av. J.-C., aux indices de « voies de passages » du massif 
avant de les relier à de possibles entités territoriales. 
Les axes de communication protohistoriques, assurant 
la desserte du réseau commercial, ont déjà pu être 
définis par des méthodes statistiques et empiriques. La 

question du contrôle de 
ces axes de passage et des 
chemins, qui devaient être 
entretenus et qui servaient 
aussi aux échanges à 
longue distance, sera en 
outre abordée.

The subject of this article is the antique iron distribution 
network along protohistoric trade routes. They are 
still unknown in the Upper Rhine region and now the 
issue needs to be questioned. Therefore, we propose to 
compare the findings from the northern Black Forest, 
dating from the fifth century BC, with indicators of 
passageways across the mountains before connecting 
them to conceivable territorial entities. Protohistoric 
traffic axes, which provide the frame of the trade network, 
have already been defined by 
statistical and empirical methods. 
The question of the control of 
the crossroads and paths, which 
were maintained and which were 
also used as long-distance trade 
routes, will also be addressed.
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Les gisements de minerais métalliques et les exploitations 
minières sont nombreux dans le Bade-Wurtemberg, qu’il 
s’agisse de minerai de fer ou non [1], et les dépôts de 
demi-produits ferreux ont été attestés à plusieurs reprises 
par les fouilles archéologiques [2]. Cependant, les cartes 
recensant les gisements et les demi-produits se limitent, 
le plus souvent, à la rive est du Rhin [3]. Cela s’explique 
par une acquisition inégale de la donnée primaire entre 
les rives française et allemande de la vallée rhénane. En 
effet, l’inventaire des filons ferreux n’a pas encore été 

cartographié pour le massif des Vosges. Un autre vide peut 
être observé dans la partie centrale de la Forêt-Noire, où les 
filons de minerai de fer sont absents. L’absence de fer n’est 
pourtant pas synonyme d’absence de minerai métallique 
pour ce massif où de nombreux métaux, comme l’argent, 
le cuivre, le plomb, le manganèse, le zinc, la baryte, la fluo-
rine, le cobalt ou encore l’antimoine, sont disponibles dans 
des gisements polymétalliques. La distribution antique de 
ces métaux, et des produits qui en découlent, à travers le 
massif de la Forêt-Noire fait en partie l’objet de cet article. 
Notre analyse portera un intérêt particulier aux découvertes 
du nord de ce massif, une région qui, dans l’état actuel des 
recherches, a non seulement révélé le seul district sidé-
rurgique connu en Forêt-Noire au ve siècle av. J.-C., mais 
a aussi livré les témoignages d’artisanat du fer parmi les 
plus anciens dans le domaine nord-alpin. L’étude des voies 
commerciales protohistoriques, encore méconnues pour 
la région du Rhin supérieur, nécessite de dresser un état 
de la question. Les découvertes du nord de la Forêt-Noire 
seront confrontées aux indices de voies de passage du 
massif avant d’être reliées à des entités territoriales pour 
ainsi donner un aperçu de l’état des recherches. 

L’exemple du Nordschwarzwald 

Notre étude portera sur le nord de la Forêt-Noire et plus 
particulièrement sur la région de Neuenbürg (fig. 1). 
Le Schlossberg de Neuenbürg, site de hauteur qui s’in-
sère dans une boucle de l’Enz (fig. 2), fouillé de 2010 
à 2012 [4], a livré un riche mobilier en fer et en bronze, 
mais aussi quelques rejets d’artisanat dont des scories et 
un culot de forge [5] (fig. 3-4).

 Figure 1 : cadre géographique de l’étude et emplacement 
de Neuenbürg, au nord de la Forêt-Noire (fond de 

carte : maps-for-free.com ; DAO S. Gentner).
 Figure 2 : carte topographique du Schlossberg de Neuenbürg  
(en rouge), enclavé dans un méandre de l’Enz (DAO S. Gentner).

[1] Werner 2012, p. 42, figure 1.
[2] Steffen 2010, p. 344, figure 8 et Steffen 2012, p. 124, 
figure 74.
[3] Steffen 2010, p. 344, figure 8 et Steffen 2012, p. 124, 
figure 74.
[4] Ces fouilles dirigées par G. Wieland et L. Bernard sont 
le fruit d’une collaboration entre le Landesamt für Denkmal-
pflege im Regierungspräsidium Karlsruhe et l’Université de 
Strasbourg.
[5] Bernard, Gentner & Wieland 2012 ; Morrissey & Müller 
2012 ; voir Gentner 2012 pour une bibliographie plus dé-
taillée à ce sujet.
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Les sondages (fig. 5) ont aussi permis de découvrir 3734 
tessons de céramique qui permettent de dater l’occupation 
de ce site de la transition Hallstatt D3/La Tène A1 jusqu’à 
La Tène B1 (480 à 350 av. J.-C.), datation confirmée par le 
mobilier métallique, notamment les bracelets en bronze [6] 
(fig. 4 et 6). Les tessons indiquent un faciès céramique 
caractéristique de la région du Rhin supérieur, bien que 
l’emplacement de Neuenbürg soit plus proche des pla-
teaux du Wurtemberg que du sillon rhénan (fig. 1). Des 
parallèles céramiques ont pu être établis avec des sites de 
plaine ou de hauteur contemporains, alsaciens ou badois, 
qui forment un maillage régional (fig. 7 et 8). Ces sites 
sont toutefois mieux connus du côté du Bade-Wurtemberg, 
où l’état des recherches sur les sites de hauteur est plus 
développé que du côté alsacien (fig. 8). 
Revenons au district minier de Neuenbürg où des ateliers 

sidérurgiques périphériques du Schlossberg sont connus 
par l’archéologie depuis 1995 [7] (fig. 9) [8]. Les résultats 
des études de terrain soulignent le lien entre l’habitat de 
hauteur et les activités liées à l’approvisionnement en 
matières premières : celles-ci ont sans doute participé au 
développement et à l’implantation du Schlossberg par le 

biais d’une économie minière florissante [9]. En d’autres 
termes, cette économie et l’apogée de l’extraction de fer 
auraient entraîné la fondation de l’habitat de hauteur [10]. 
Par ailleurs, les activités de réduction semblent dessiner 
une frontière qui pourtant ne correspond pas exactement 
à la répartition des filons de minerai et, de fait, mar-
quent peut-être l’emprise d’une organisation territoriale 
(fig. 9) [11]. Le site de Neuenbürg, pressenti comme le 
centre logistique, semble contrôler l’exploitation du mine-
rai, la distribution des produits et, par extension, les 80 
ateliers de réduction [12]. Ces derniers sont situés près 
des cours d’eau, mais avant tout à proximité des filons 
de minerai de fer. Les fouilles de ces ateliers ont permis 
de comprendre le processus technique développé par les 
artisans après la mise au jour de structures de prépa-
ration et de réduction du minerai : des foyers (pour le 
grillage), des enclumes, des concasseurs en pierre (pour 
le broyage) et des fours (pour la réduction). Les ateliers 
ont aussi livré du mobilier céramique, comparable aux 
tessons découverts sur le Schlossberg, qui a permis de 
dater le fonctionnement des aires sidérurgiques de la 
période du Hallstatt final jusqu’à La Tène ancienne [13]. 

Figure 3
Culot de forge (1) et scorie (2) mis au jour en contexte d’habitat sur le versant 

nord du Schlossberg de Neuenbürg (photographie : S. Gentner). 

[6] Bernard, Gentner & Wieland 2012 ; Morrissey & Müller 
2012 ; voir Gentner 2012 pour une bibliographie plus détaillée 
à ce sujet.
[7] Gassmann & Wieland 2014 ; Wieland & Gassmann 2012 ; 
Wieland & Gassmann 2012b, voir Gentner 2012 pour une bi-
bliographie plus détaillée à ce sujet.
[8] Il faut ici particulièrement remercier G. Gassmann et G. 
Wieland pour nous avoir permis de disposer de cette carte.
[9] Gassmann, Rösch & Wieland 2006, p. 305.

[10] Wieland 2009, p. 201.
[11] Gassmann & Wieland 2014, p. 165.
[12] Gassmann, Rösch & Wieland 2006, p. 305, Morrissey & 
Müller 2012, p. 124 et Gassmann & Wieland 2014, p. 163, 165 
et 168. �������������������������   Dans cette hypothèse, le Schlossberg est un centre de 
transformation et le point de départ d’un commerce destiné à 
l’exportation de produits métalliques. 
[13] Gassmann & Wieland 2005, p. 98, Abbildung 79 et 
Gassmann, Rösch & Wieland 2006, p. 286.



153
Économie du fer et voies de communication, de l‘abattage du minerai à la distribution du métal : 

l‘exemple du nord de la Forêt-Noire au Ve siècle av. J.-C.

Figure 4 : outils en fer (1, faucard, 2-3, haches à douille et 4-5, bracelets en bronze) découverts sur le versant 
nord du Schlossberg de Neuenbürg (dessin et DAO : S. Gentner ; 1-3 échelle 1/3 ; 4-5 échelle 1/1).
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Figure 5 
Photographie satellite 
du Schlossberg de 
Neuenbürg avec 
l’emplacement des 
sondages (rouge) 
du versant nord, 
les prospections 
pédestres (turquoise) 
et les prospections 
géophysiques (gris). 
Les prospections 
pédestres ont permis la 
découverte de mobilier 
issu du tracé d’une 
tranchée de réseau 
électrique sur le versant 
nord (ligne turquoise), 
du fossé du château 
médiéval à l’est (tache 
turquoise) et du jardin 
privé du Dr. Trostel 
(rectangle turquoise) 
(photographie satellite : 
Google Earth ; 
DAO : S. Gentner).

Ces mêmes datations ont été confirmées par des échan-
tillons de parois de four, de charbons de bois et de scories 
analysées au C14 [14]. Les analyses chimiques effectuées 
sur une loupe de fer et deux scories découvertes dans l’ha-
bitat de plaine d’Eberdingen-Hochdorf ont permis d’iden-
tifier la provenance du minerai qui les compose. Celui-ci 
est originaire de l’Enzkreis [15]. Toutefois, l’état actuel 
des recherches n’a pas encore permis de déterminer si 
les autres découvertes ferreuses effectuées à proximité 
de ce site proviennent aussi de la région de Neuenbürg.  
Notamment si le char de la tombe princière de Hochdorf a 
été rehaussé de fer provenant du district de l’Enzkreis et 
si le fer, produit dans les ateliers de réduction présentés 
ci-dessus, circulait aussi sous forme de demi-produits bipy-
ramidés [16]. Cette dernière hypothèse soulève trois ques-
tions : quels dépôts de demi-produits provenaient de la 
région de Neuenbürg ? Et quelles étaient leurs destinations ? 
Les analyses archéométriques ont permis d’attester une 

distribution des productions 35 km à l’est du Schlossberg,  
à Eberdingen-Hochdorf et dans la région du Hohenasperg, 
mais y avait-il également une diffusion des produits vers la 
vallée rhénane comme le suggère le faciès céramique ? 
Un élément de réponse peut être fourni par 53 demi-pro-

duits bipyramidés courts, caractéristiques des productions 
connues pour la période du Hallstatt final [17], découverts 
dans un ancien bras du Rhin, à Huttenheim, à 45km en 
aval de Neuenbürg [18] (fig. 10 et fig. 11 n°4) [19]. Bien 
que leur provenance ne soit pas identifiée faute d’analy-
ses chimiques, ces demi-produits semblent suggérer des 
relations entre l’arrière-pays de moyennes montagnes 
et la vallée rhénane dès le Hallstatt final [20]. Un autre 
dépôt composé de 19 demi-produits bi-pyramidés en fer 
mis au jour à environ 50 km en aval du Schlossberg, à 
Pleidelsheim [21], étaye les hypothèses de distribution des 
produits vers l’est et le long des cours d’eau, notamment 
de l’Enz [22] (fig. 11 n°6).

[14] Gassmann et al. 2005. 
[15] Modaressi-Tehrani 2009, p. 151. Les compositions 
chimiques de ces trois exemplaires sont sensiblement 
similaires aux échantillons issus du nord de la Forêt-Noire.  
[16] Les questions de circulation et de traçabilité du fer font 
actuellement l’objet d’un programme de recherche ANR-DFG 
nommé CIPIA (Circulation of Iron Products in the Iron-Age 
of Eastem France and Southem Germany: Multidisciplinary 
and Methodological Approaches towards the provenance of 
Ancient Iron) dirigé par R. Schwab et Ph. Dillmann, mais 
les résultats concernant la zone étudiée ne sont pas encore 
publiés.
[17] Berranger 2014, p. 109���  ; Kuhnle dir. 2015, p. 26.
[18] Dauber 1975, p. 320���  ; Kleemann 1981, p. 116.

[19] Je tiens particulièrement à remercier Muriel Roth-Zehner 
pour la mise à disposition de ses données qui ont en partie 
servi à la création de cette carte.
[20] Par ailleurs, ces demi-produits bi-pyramidés ont été 
attribués à l’époque romaine dans les sources anciennes 
(Kleemann 1981, p. 113) et ont été inventoriés au nombre 
de 45 (Dauber 1975, p. 320���  ; Kleemann 1981, p. 116 et 
Berranger 2014, p. 265), mais on en compte 53 dans la salle 
d’exposition du musée de Bruchsal.
[21] Bofinger & Schmid 2010, p. 47-48. Notons toutefois 
que 9 des demi-produits bipyramidés, mis au jour pendant 
les années 1980, ont été dispersés par les labours et qu’il 
s’agirait peut-être de deux dépôts de 9 et 10 demi-produits 
distants de 30 m au maximum.
[22] Schuppert 2013, p. 142-143. 



155
Économie du fer et voies de communication, de l‘abattage du minerai à la distribution du métal : 

l‘exemple du nord de la Forêt-Noire au Ve siècle av. J.-C.

 Figure 6 : panel de formes céramiques mises au jour dans les sondages du Schlossberg de Neuenbürg. 
Les tessons, caractéristiques d’un faciès céramique du Rhin supérieur, datent l’occupation du site de 

la transition Ha D3-LTA1 jusqu’à LTB1 (480 à 350 av. J.-C.) (dessin et DAO : S. Gentner).
 Figure 7 : échantillon de sites de plaine (Rosheim, Bretten-Bauerbach, Entzheim-Geispolsheim) ou de hauteur (Nagold) 

contemporains de l’habitat perché de Neuenbürg, qui ont livré des parallèles céramiques (DAO : S. Gentner).
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Les produits d’une exploitation locale gérée par un centre 
logistique, le Schlossberg, semblent donc destinés à l’ex-
portation, mais où situer les voies commerciales ?

Voies et axes de communication

Il est possible d’utiliser des méthodes statistiques dans le 
but de définir des axes de communication protohistoriques. 
Parmi ces méthodes, celles développées par O. Nakoinz et 
C. et M. Steffen ont permis de calculer le coût minimum 
des déplacements selon des voies idéales ou réelles, iso-
tropes ou anisotropes, dans le Bade-Wurtemberg [23].  
Ces modèles de routes peuvent être théoriques, avec 
des distances euclidiennes minimales entre les sites [24], 
ou encore des groupes de densité de sites autour de 
pôles centraux pondérés, ici les « sites princiers » [25]. 
Ils peuvent aussi être réels ou hypothétiques [26]. Dans 
tous les cas, trois règles sont à respecter : aucun obsta-
cle ne doit bloquer le cheminement, le chemin doit être 

praticable avec peu d’efforts et la voie doit, si possible, 
relier des nœuds dans un réseau régional [27]. Autrement 
dit, ces modèles de voies proposent l’itinéraire le plus 
efficace en empruntant les rivières et les fleuves, les 
vallées, (cheminement isotrope) [28] ou optent pour 
des routes de crêtes (cheminement anisotrope) [29]. Le 
choix entre ces deux approches dépend évidemment, en 
grande partie, du climat et de la saison. Cependant, ces 
propositions de réseaux, issus d’algorithmes mathéma-
tiques eux-mêmes dépendants de la donnée primaire et 
de l’état de la recherche archéologique, ne doivent pas 
être sur-interprétées [30].
Traditionnellement, des méthodes plus empiriques, fon-

dées sur la distribution des importations de mobilier per-
mettent d’identifier plusieurs grands axes, avec les hypo-
thèses de L. Pauli notamment [31] pour la fin du Hallstatt 
et le début de La Tène. Cependant, ces propositions d’axes 
sont exclusivement fondées sur la répartition des impor-
tations de céramique grecque et matérialisent seulement 
les échanges de biens et le trafic lié à cette céramique.  

Figure 8 : emplacement des 
sites de hauteur (bleu et/ou 
rouge) et des grands sites de 
plaine (vert) occupés au Hallstatt 
D3 et/ou à La Tène A1 dans la 
zone étudiée. La fenêtre traitée 
est aussi parsemée de sites de 
hauteur fortifiés non datés dans 
l’état actuel des recherches (cette 
thématique fait actuellement 
l’objet d’un axe de recherche 
de l’équipe IV de l’UMR 7044 
- Archimede) (DAO : S. Gentner).
Sites de plaine : 
1. Bretten-Bauerbach 
Herrnbrunnenbuckel, 
2. Oberderdingen-Flehingen 
Kreuzgarten, 
3. Eberdingen-Hochdorf Reps et 
Lienle, 
4. Rottenburg Reutwäldle, 
5. Rosheim Mittelweg et SCI 4 
Portes, 
6. Entzheim In der Klamm et 
Geispolsheim Schwobenfeld, 
7. Colmar Jardin des Aubépines, 
8. Mengen Löchleacker. 
Sites indéterminés :  
9. Herrenberg Schlossberg, 
10. Baiersbronn Rinkenmauer, 
11. Donaueschingen-
Hüfingen Fürstenberg. 

[23] Nakoinz 2012 ; Nakoinz 2013 et Steffen 2010 ; Steffen 
2012.
[24] Nakoinz 2012, p. 77, figure 3, a.
[25] Nakoinz 2012, p. 77, figure 3, b.
[26] Steffen 2010, p. 336-337 : « [...] le réseau ne doit pas 
être sur-interprété comme reconstruction d’un réseau viaire. 
Il s’agit d’un modèle de réseau de communications idéal dans 
lequel toutes les possibilités de connexion ne sont pas repré-
sentées, mais seulement les plus favorables mathématique-
ment parlant » (traduction S. Gentner).

[27] Nakoinz 2012, p. 74.
[28] Nakoinz 2012, p. 79, figure 5, a.
[29] Nakoinz 2012, p. 74 et p. 79, figure 5, b.
[30] Steffen 2010, p. 336. Il faut aussi prêter attention à la 
prise en compte des routes actuelles dans le modèle numé-
rique de terrain, celles-ci provoquent un biais inéluctable du 
calcul des cheminements antiques. Ces derniers se superpo-
sent « par défaut » aux routes actuelles avec des « modèles 
non lissés » (information orale de L. Tremblay-Cormier).
[31] Pauli 1997, p. 13, 16-17, 21 et Hauser 2012, p. 84.
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De plus, d’après C. et M. Steffen, les importations méditer-
ranéennes qui apparaissent en faible quantité sont plutôt 
à considérer comme des marqueurs d’intégration du site 
de découverte dans un réseau de communication extra 
régional, et non comme une preuve de commerce à lon-
gue distance, intensif et régulier [32]. Depuis L. Pauli, des 
travaux plus récents ont permis de proposer des voies de 
passage et un maillage terrestre par les Alpes reposant 
sur l’étude du mobilier métallique, notamment des fibu-
les italiques et alpines [33]. Récemment P.-Y. Milcent [34] 
a proposé des itinéraires plus septentrionaux, pour ces 
axes traditionnellement ouverts vers l’Étrurie et le monde 
méditerranéen, en particulier le long du Rhin. 
Les itinéraires supposés pour le commerce des biens à la 

fin du Hallstatt et au début de La Tène sont donc fondés 
sur des analyses statistiques (pour le Bade-Wurtemberg) 
et sur des analyses empiriques (pour le sud et le nord du 
Rhin supérieur). Néanmoins, la zone d’étude traitée dans 
cet article est en marge du réseau d’échange traditionnel  

(de L. Pauli), bien qu’elle soit bordée par le Rhin qui 
constitue « la véritable colonne vertébrale de l’organisation 
anthropique du territoire » [35]. De fait, nous pouvons 
nous interroger sur les raisons des vides créés par les 
zones en marge et sur la localisation des axes secondaires 
qui constituent une lacune de la recherche. En effet, tant 
pour le Hallstatt D que pour La Tène A, la Forêt-Noire 
semble être une barrière difficilement franchissable.
En premier lieu, on constate que peu de sites de hauteur 

fortifiés, souvent mis en relation avec les voies commer-
ciales, sont connus pour cette période sur la rive alsa-
cienne du Rhin. 

[32] Steffen 2010, p. 334.
[33] Hauser 2012, p. 86 et Schmid-Sikimic 2002.
[34] Milcent 2012, p. 108.
[35] Logel & Vigreux 2013, p. 723 (citation) et Buchsens-
chutz dir. 2015, p. 107.

 Figure 9
Sites de réduction 
et filons de minerai 
de fer périphériques 
au Schlossberg de 
Neuenbürg (d’après 
G. Gassmann & 
G. Wieland 2011, 
modifications DAO 
et traductions : 
S. Gentner).

 Figure 10 
Demi-produits 
bi-pyramidés en 
fer découverts 
à Huttenheim, à 
proximité de Bruchsal 
(conservation : 
Schlossmuseum 
Bruchsal ; 
photographie : 
S. Gentner).
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  1. ��Homburg Hinter der Schanz (2)
  2. �Rodalben Baumbusch (10)
  3. �Landau-Ebenberg Stockfischweg (1C)
  4. �Huttenheim In der Au (53C)
  5. �Horkheim Gutedel (4)
  6. �Pleidelsheim (19C)	
  7. �Wörth am Rhein (1)
  8. �Maximiliansau (?)
  9. �Voellerdingen Limbach (1C)
10. �Veckerswiller (58L)
11. ������������������������Saint-Jean-lès-Saverne Mont 

Saint-Michel (1C)
12. ����������������  Steinburg (1 C)
13. �����������Iffezheim Fischerstraße (8L)
14. �Renningen Hummelbaum (17)
15. �Böblingen Diezenhalde (2)
16. �Plattenhardt (1?)
17. �Achenheim-Oberschaeffolsheim 

Loessière Schaeffer (1L)
18. �Hangenbieten Ketschenbreit (1C)
19. �Renchen Schweineweide (13C)
20. �Offenburg-Windschläg (12C) 
21. �Offenburg Unterbündle (3L)

22. �Starzach-Neuhaus (1)
23. �Sankt Johann Schönen Buche (1)
24. �Gächingen (6C 4L)
25. �Bischoffsheim Staetten (1L)
26. �Krautergersheim (8C)
27. �Neubois Frankenbourg (1C)
28. �Benfeld Ehl (8C)
29. �Ebersmunster Todtenkopf (1C?)
30. �Bergheim (31C 1L)
31. �Riegel am Kaiserstuhl (?)
32. �Stetten ob Rottweil (1C)
33. �Hundersingen Heuneburg (3)
34. �Colmar Gare de marchandises (18C)
35. Colmar Huebe (4C) 
36. Colmar Lauestein (4C)
37. �Colmar Ruffacher-Huben (9C)
38. �Colmar (1C)
39. �Jebsheim (3C)
40. �Durrenentzen Oben an den Gaerten 

(14C)
41. �Durrenentzen (51C)
42. �Vogtsburg-Burkheim Baggersee 

Burkheim (2)

43. �Bischwihr Muelhaecker (1L)
44. �Munster (?)
45. �Wettolsheim Koenigsbreite (15C)
46. �Hattstatt (2)
47. �Biltzheim-Oberhergheim 

Ententrank-Oberfeld (2L)
48. �Meyenheim Oberes Hardt (1C)
49. �Neuf-Brisach Grand Canal (2C)
50. �Biesheim (12C)
51. �Hubertshofen (1)
52. �Donaueschingen (11)
53. �Pfohren (1)
54. �Pfullendorf Fuchshalde (2C)
55. �Mahlspüren im Hegau Käsbühl (4)
56. �Neuenburg am Rhein-Steinenstadt 

Schulmeisterkopf (4)
57. �Kembs (?)
58. �Huttingen Im Zuckergrün (2C)
59. �Kaiseraugst Schmidmatt (30C)
60. �Laufenburg Obere Sitt (1)
61. �Altenburg-Rheinau (?)
62. �Radolfzell Schiedelen et Im Tenn (15)
63. �Brugg (1).

Figure 11
Occurrences non pondérées des demi-produits bi-pyramidés courts (C) et longs (L) dans la zone d’étude. Le nombre d’individus 

apparaît entre parenthèses (DAO : S. Gentner, d’après les données de Dauber 1975, Fingerlin 1994, Kurz 1995, Weber-Jenisch 
1995, Bofinger & Schmid 2010, Schmid-Merkl 2012, Wendling 2012, Roth-Zehner et al. 2013, Berranger 2014, Kuhnle dir. 2015). 
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La tentative de restitution effectuée par C. et M. Steffen 
croise la position géographique et l’éloignement des sites 
avec la topographie, les coûts minimaux de déplacement 
et les réseaux. Cependant, celle-ci correspond à un modèle 
idéal de réseaux de communication et non à une recons-
truction de réseau viaire [36].
Des passages permettant de franchir le massif devai-

ent pourtant exister. Nous avons préféré écarter les voies 
terrestres, dont les tracés ont laissé peu d’indices archéo-
logiques [37], et concentrer notre attention sur les voies 

navigables dont les cours peuvent encore être observés 
aujourd’hui. Les voies terrestres protohistoriques correspon-
dent à « des pistes ou des chemins tracés par la répétition 
des trajets », dont la datation est assez complexe [38]. En 
effet, dater ces aménagements est problématique si ceux-ci 
n’ont pas été associés à des installations annexes (fossés 
en lien stratigraphique, etc.). De plus, les chemins des 
âges des Métaux ont sans doute été exposés aux proces-
sus d’érosion ou de recouvrement déjà observés au sein 
du massif de la Forêt-Noire, sans oublier leurs éventuelles 
réutilisations aux époques postérieures qui ont aussi pu 
gommer les traces protohistoriques. A contrario, les cours 
d’eau, encore apparents, ont livré de nombreux dépôts 
de mobilier [39], bien que ceux-ci soient majoritairement 
associés à des contextes rituels. Un autre indice, funéraire, 
plaide pour l’utilisation des cours d’eau et l’importance de 
ces axes de communication. Selon le constat effectué dans 

Figure 12 : proposition de passages permettant de franchir le massif de la Forêt-Noire (orange) et 
itinéraires plausibles de diffusion des productions sidérurgiques en provenance du district de Neuenbürg 

(jaune) corrélés aux occurrences de demi-produits bi-pyramidés (DAO : S. Gentner).

[36] Steffen 2010, p. 336-337 et note n°26.
[37] Logel & Vigreux 2013, p. 715 et Buchsenschutz dir. 
2015, p. 242.
[38] Logel & Vigreux 2013, p. 715.
[39] Logel & Vigreux 2013, p. 715 et Buchsenschutz dir. 
2015, p. 242.
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la vallée du Rhin supérieur, au Wurtemberg, en Bavière, en 
pays Souabe ou même à Rome, les nécropoles et surtout 
les tombes « princières » (dont par exemple : Hügelsheim 
Heiligenbuck et Kleiner Heiligenbuck, Hatten Tombe à char 
de Eschenbusch, Eberdingen-Hochdorf Fürstengrab, Bad-
Cannstatt Fürstengrab et Nagold Krautbühl même si ce der-
nier n’a pas été fouillé), sont installées le long des rivières 
ou des fleuves les plus importants et à proximité des points 
les plus accessibles, les nœuds du réseau [40].
Il est fort probable que ces réseaux de communication et 

de commerce suivaient les passages naturellement favora-
bles aux déplacements des biens et des hommes (fleuves, 
rivières, gués, vallées, points de transbordement...) [41]. 
Nous pouvons, en premier lieu, proposer un passage entre la 
Murg et le Nagold (fig. 12) dont l’entrée et la sortie semblent 
être contrôlées par deux sites, le Schlossberg de Nagold et 
le Battert à Baden-Baden [42]. Un autre axe mis en lumière 
par les analyses statistiques de C. et M. Steffen peut être 
proposé [43], passant par la Kinzig pour atteindre le Neckar, 
avec de part et d’autre du massif le Kügeleskopf d’Orten-
berg-Ohlsbach et peut-être la Rinkenmauer de Baiersbronn  
(fig. 12). Un troisième passage, qui était déjà mentionné 
dans les hypothèses de L. Pauli, peut être observé entre 
Fribourg et le Danube, reliant les sites de Breisach et de la 
Heuneburg [44]. Les occurrences de demi-produits bipyra-
midés, au départ ou au débouché de ces trois voies de pas-
sage, sont nombreuses. Leur proximité avec des cours d’eau 
navigables n’est sans doute pas liée au hasard (fig. 12). 
Néanmoins, qu’en est-il de la diffusion des productions sidé-
rurgiques de la région de Neuenbürg ? 
Des itinéraires alternatifs ont pu permettre la diffusion de 

ces productions, par la Murg puis par l’Enz, voie navigable 
la plus probable, et relier le Rhin au Neckar par le nord 
de la Forêt-Noire [45]. Enfin, un accès au Rhin a aussi été 
possible par la Pfinz et la Saalbach [46], ou encore par 
la Murg après un court trajet terrestre le long des crêtes 
(fig.  12). Une possibilité de cheminement par les crêtes 
de la Forêt-Noire ne peut pas être exclue, mais le manque 
de données archéologiques relatives à cette zone sommi-
tale nous contraint à limiter nos interprétations au stade 
de la supposition. 

La question du contrôle de ces axes de passage et des 
chemins, qui devaient être entretenus et qui servaient 
aussi aux échanges à longue distance [47], est tout aussi 
problématique. En effet, le développement d’un réseau 
viaire est un facteur déterminant de l’activité économique. 
Il définit l’élaboration d’un système d’occupation anthro-
pique, incluant la structuration des habitats agglomérés, 
ou encore l’organisation spatiale et hiérarchique de l’es-
pace [48]. En d’autres termes, ces interrogations sont direc-
tement liées aux entités territoriales qui composaient le 
paysage sociopolitique au ve siècle av. J.-C. 

Le territoire

Plusieurs méthodes, combinées au réseau viaire, peuvent 
indiquer à la fois une organisation du territoire et le contrôle 
de tronçons de voies de passage par un territoire donné.
Dans leurs modèles territoriaux, C. et M. Steffen ont proposé 

des zones dans lesquelles se développent des lieux à forte 
centralité, sorte de territoire d’influence contrôlé par un point 
de la zone définie [49]. À La Tène A, les zones à forte centra-
lité semblent se déplacer vers le nord (à part le Münsterberg 
de Breisach). Il y aurait, à cette période, un grand centre de 
pouvoir (« Machtzentrum ») situé dans une zone délimitée 
par le Hohenasperg, Hochdorf et Bad Cannstatt [50]. Mais 
une fois de plus cette méthode a été limitée par nos fron-
tières actuelles : seul le Bade-Wurtemberg a été traité dans 
la fenêtre d’étude retenue ici. De plus, tous les sites pris en 
compte dans ces analyses statistiques ne sont pas connus 
par des sondages ou des fouilles [51].
Pour approfondir ces questions territoriales, il faut bien évi-

demment citer les travaux de H. Härke, qui appliqua le premier 
la méthode des polygones de Thiessen aux « résidences prin-
cières » du domaine hallstattien [52] (fig. 13). Polygones dont 
les lignes semblent hermétiques et auxquels ont été préférés 
des dégradés de 100 km de diamètre pour y faire apparaître 
des « zones tampons » [53] (fig. 13-14). Cette démarche 
permet de nous interroger sur la hiérarchie existante entre 
ces sites à La Tène A, et aussi de nous interroger pour savoir 
si un « site princier » en déclin a une importance égale à un 
site de deuxième catégorie en plein apogée [54].

[40] Hald 2009, p. 166, 168 et note n°14 ; Logel & Vigreux 
2013, p. 715 ; Frey 1985, p. 243 et 245.
[41] Logel & Vigreux 2013, p. 723 et Gassmann & Wieland 
2014, p. 168.
[42] Wieland 2009.
[43] Steffen 2010, p. 343 et Steffen 2012, p. 122.
[44] Pauli 1997, p. 13, 16-17.
[45] Gassmann, Rösch & Wieland 2006 p. 297 ; Wieland 2009, 
p. 201 ; Schuppert 2013, p. 142.
[46] Un affluent de ce cours d’eau coule à proximité du site de 
Bruchsal-Untergrombach Michaelsberg.
[47] Hauser 2012, p. 86 et Buchsenschutz dir. 2015, p. 89.

[48] Balzer 2010, p. 234.
[49] Steffen 2010, p. 337.
[50] Steffen 2010, p. 351.
[51] Ces sites sont connus grâce au mobilier découvert hors 
contexte stratigraphique, au cours des prospections pédestres.
[52] Härke 1979.
[53] D’après H. Härke, qui s’appuie sur les hypothèses de C. 
Renfrew (Renfrew 1975, p. 14), les sites centraux sont distants 
en moyenne de 40 km (Härke 1979, p. 204). 
[54] Un site de hauteur fortifié où a été mis au jour un mo-
bilier riche, mais qui n’entre pas dans la définition du « site 
princier » donnée par W. Kimmig (Kimmig 1969).
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 Figure 14
Dégradés 
concentriques 
d’un diamètre de 
100 km appliqués 
aux « résidences 
princières » de la 
zone d’étude (DAO : 
S. Gentner).

 Figure 13
Polygones de 
Thiessen appliqués 
aux « résidences 
princières » de la 
zone d’étude, d’après 
les travaux de H.G.H. 
Härke (d’après 
Härke 1979, p. 209, 
figure 54 ; DAO : 
S. Gentner).
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 Figure 15
Polygones de 

Thiessen pondérés 
appliqués aux sites 

de hauteur de la 
zone d’étude. Ce 
maillage n’a pas 
été effectué pour 

les sites de hauteur 
alsaciens dont trop 

peu sont connus 
pour la période du 

ve siècle av. J.-C.  
(DAO : S. Gentner).

 Figure 16
Dégradés 

concentriques 
pondérés d’un 

diamètre de 25 
km appliqués à 
l’ensemble des 

sites de hauteur 
de la zone d’étude 

(DAO : S. Gentner).
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De fait, les polygones seraient pondérés à niveau égal, 
même si cette démarche peut sembler surprenante, et les 
dégradés circulaires se limitent aux noyaux territoriaux 
de 25 km de diamètre (fig. 15-16). Un noyau territorial 
forme un rayon de 9 à 26 km autour de l’habitat central 
selon H. G. H. Härke [55]. Ce choix d’un module de 25 km 
adopté ici résulte aussi du manque de lisibilité des cartes 
produites avec des disques dégradés aux diamètres de 
50 km ou plus [56]. Ce problème de lisibilité est le reflet 
du maillage construit à partir des sites de hauteur connus, 
espacés assez régulièrement selon un schéma déjà perçu 
au nord du Rhin supérieur ou encore en Gaule méridionale, 
et distants en moyenne de 40 à 50 km [57].
Enfin, un mélange des deux méthodes autorise une 

confrontation des territoires restreints et étendus des 
sites dits « princiers » avec les sites de deuxième caté-
gorie (fig. 17). La carte produite permet de se poser de 
nouvelles questions : les sites à l’extrémité orientale de la 

Forêt-Noire [58] contrôlent-ils l’entrée du massif ou sont-
ils placés aux confins du territoire du Hohenasperg qu’ils 
sécurisent ? [59] Ou s’agit-il d’une combinaison des deux 
hypothèses ? Et comment les sites de hauteur fortifiés non 
datés s’intègrent-ils à cet essai de modélisation ? À quoi 
ressembleraient les polygones ou les dégradés avec un état 
de la recherche développé de manière égale à l’est comme à 
l’ouest du Rhin ? La répartition du mobilier, notamment des 
bypiramidés, vient s’ajouter à toutes ces questions d’échan-
ges et de territoires. Les demi-produits en fer ont été mis au 
jour principalement le long du Rhin, l’axe nord-sud majeur, 
et entre Colmar et Breisach. Cette zone de forte concentra-
tion peut être le reflet du passage à gué de Breisach [60] qui 
prolonge le corridor entre Fribourg en Brisgau et le Danube, 
reliant le Münsterberg et la Heuneburg. La majorité des 
barres sont attestées à moins de 25 km d’un site de hauteur 
(fig. 18), mais n’oublions pas les habitats de plaine où a 
pu aussi s’exercer un artisanat du fer. En effet, l’approche 

Figure 17
Dégradés 
concentriques 
pondérés, d’un 
diamètre de 25 km, 
confrontés aux disques 
de 100 km de diamètre  
appliqués aux 
« résidences 
princières » de la 
zone étudiée (DAO : 
S. Gentner).

[55] Härke 1979, p. 213.
[56] Une autre possibilité méthodologique, qui n’a pas pu 
être testée pour cet article, consiste à définir des disques au 
diamètre correspondant à la moyenne des distances séparant 
les sites représentés ici. 
[57] Gentner & Ludwig à paraître ;� Pare 2008, p. 81 ; Garcia 
2002, p. 96. Les sites de hauteur occupés au Hallstatt D3 et/
ou à La Tène A1 sont en moyenne distants de c. 43 km dans 
notre zone d’étude.

[58] ����������Neuenbürg Schlossberg, Calw Rudersberg et Nagold 
Schlossberg.
[59] D’après l’hypothèse des trois types de sites de hauteur 
proposée par H. Härke, avec ses fortifications en marge, ses 
fortifications périphériques et ses fortifications « nucléaires » 
(Härke 1979, p. 206).
[60] Logel, 2012, p. 566-567, figures 11-12. L’importance de 
ce passage à gué a déjà été exposée pour les phases de l’âge 
du Bronze et du Moyen Âge.
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proposée ici ne tient pas compte des grands sites de plaine du 
ve siècle av. J.-C. qui, pour certains d’entre eux, ont livré un 
mobilier de qualité et de prestige équivalent aux découvertes 
des sites de hauteur fortifiés (Entzheim-Geispolsheim In 
der Klamm et Schwobenfeld, Colmar Jardin des Aubépines, 
Rosheim Mittelweg, Bretten‑Bauerbach Herrnbrunnenbuckel 
et Rottenburg Siebenlinden) [61], ou même équivalent à celui 
des sites fortifiés à caractère princier (Sersheim Reutwäldle, 
Eberdingen-Hochdorf Reps) [62] (fig. 8). Les recherches 
futures devront passer outre ce biais lié à l’historiographie et 
au « paradigme du site de hauteur centralisateur » qui est la 
règle pour la période chronologique précédente du Hallstatt 
final. Il semblerait que des sites de plaine ont aussi pu jouer 
le rôle de lieu de stockage et de redistribution des biens pour 
la période de La Tène ancienne [63]. Cette vision contras-
tée de l’organisation du territoire bouleverse les modèles 
connus jusqu’à présent pour les vIe et ve siècles av. J.-C. [64]. 
Appliqués à cette hypothèse, les polygones de Thiessen 

seraient bien plus restreints en superficie et plus nombreux, 
représentant ainsi une organisation du territoire complexe 
dont les rouages sont encore difficiles à appréhender pour 
les chercheurs. De plus, l’état actuel de nos connaissances 
ne permet pas d’attribuer les voies de passage du massif 
de la Forêt-Noire à un territoire précis (fig. 19).

Pour conclure, la région de Neuenbürg est un des districts 
sidérurgiques les plus anciens du domaine nord-alpin qui a 
livré un nombre important d’ateliers de réduction et dont les 
quantités de fer produites nous indiquent une exploitation 
anthropique du milieu à une échelle proto-industrielle. Notre 
étude a permis d’exposer une diffusion des produits sous 
forme de loupes et de barres, mais ceux-ci circulaient sans 
doute aussi sous forme de produits finis. Au cours du ve 
siècle av. J.-C., le réseau de diffusion de ces produits s’est 
fort probablement développé le long de l’Enz et du Rhin, 
l’axe de communication principal, et à travers le massif de 
la Forêt-Noire. D’après sa topographie et son emplacement 
géographique, ce massif semble occuper une position stra-
tégique dans la structuration des voies de communication 
à longue distance du domaine Nord-alpin à l’âge du Fer. Le 
vide au centre de la Forêt-Noire, lié à l’absence de sites, est 
un reflet de l’état des connaissances de cette microrégion. 
Des voies secondaires de liaison, par des axes terrestres 

 Figure 18
Dégradés 

concentriques 
pondérés, d’un 
diamètre de 50 
km appliqués à 
l’ensemble des 
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[61] Landolt et al. 2013 ; Roth-Zehner et al. 2008 ; Jeunesse, 
Meniel & Röder 1993 ;  Ludwig 2009 ;  Hald 2009.
[62] Balzer 2010, p. 227 ; Biel 2015.
[63] Balzer 2010 ; Landolt et al. 2013, p. 550-551 ; Roth-
Zehner 2013, p. 71.
[64] Buchsenschutz dir���������������   . 2015, p. 161.
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 Figure 19
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ou fluviaux, devaient exister entre le Rhin, le Neckar et le 
Danube, bien que celles-ci soient attestées par de rares 
indices archéologiques. Il est fort probable que ces réseaux 
de communication et de distribution, dont dépendait l’or-
ganisation du territoire, s’adaptaient à la topographie de 
la région. Les résultats de l’étude territoriale ont permis 
d’avancer l’hypothèse d’un contrôle de ces passages à tra-
vers le massif par des habitats de hauteur. Ces derniers, 
aux potentialités d’implantation variées, sont constamment 
établis le long des rivières importantes dans le nord de la 
Forêt-Noire. 
À l’échelle régionale, les assises territoriales semblent 

inclure des portions de cours d’eau cabotables ou navi-
gables, en d’autres termes des segments du réseau. 
L’emplacement de certaines enceintes fortifiées près des 
voies de circulation majeures (Rhin, Neckar, Danube), les 
relie aux communications et au commerce à longue dis-
tance. Les sites de hauteur semblent répartis selon un 
maillage assez homogène, sans doute lié au réseau dans 
lequel ils s’intègrent. Mais interpréter ce maillage comme 
conçu sur un modèle de réseau à grande échelle, constitué 
de « grands sites centraux » et de sites relais serait trop 

hasardeux dans l’état de nos connaissances. Il faudrait 
auparavant déterminer et intégrer les sites de hauteur 
fortifiés non datés à ce maillage ou encore chercher les 
vestiges de lieux centraux en plaine, comme le suggèrent 
les grands habitats ouverts découverts récemment. Les 
réseaux de communication ou de distribution ont aussi pu 
être modifiés selon des changements politiques ou com-
merciaux qui nous échappent.
Quoi qu’il en soit, une nouvelle dynamique d’implantation 

se développe à la fin du Hallstatt et au début de La Tène. 
Celle-ci s’exprime par l’occupation de terroirs enclavés, 
de moyenne montagne, perçus comme « secondaires » 
pendant la phase chronologique précédente. L’émergence 
de fortifications en périphérie des « Fürstensitze » tradi-
tionnels est assurément une nouveauté du Hallstatt D3 et 
de La Tène A1. Ainsi, les nouveaux réseaux qui semblent 
apparaître, dans notre zone d’étude tout comme dans 
l’Europe de l’âge du Fer en général, permettent d’avancer 
l’hypothèse de la formation d’une nouvelle organisation 
de l’espace de communications à La Tène ancienne. Ces 
réseaux sont, peut-être, liés à l’économie du fer et à son 
exploitation. 
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